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CORRESPONDANCES
Lac Témiscamingue, 12 août.

Cher petit CANARD,
Je t'invite à venir à Ville Marie

pour voir nos canes yankees, mais si
tu es libéral, je t'avertis que tu ne
t'amuseras pas beaucoup, car elles
sont toutes bleues. Il y en a une
pleine facterie.

Ce sont des cans de bleuets.
Il y a des canoeurs et des can-

neuses. Il ne manque plus que le
CANARD. .

UN TÉmISCAMINGUEC.

Mon cher,
St-Hyacinthe, ra août,

Pendu toi brave CANARD 1 l'Union
St-Joseph a rigolé a l'occasion de son
25ème anniversaire et tu n'y étais pas.

Tu as manqué un spectacle comme
ni toi, ni moi, n'en avons jamais vu.

Comme la St Jean-Baptiste se célé-
brait en même temps, tu comprens si
tous les Canayens des alentours s'y
étaient donné rendez vous. Ils arri
vaient de tous côtés en tape.cul.

Le défilé a été des plus majestueux.
Il avait quatre fanfares, et on aurait
dit qu'il y avait un prix pour le fanfa-
ron qui jouerait le plus fort. Ils se
sont tant forcés que cinq fanfarons et
deux grosses gaisses ont crevé en
route.

Il y avait une vraie procession de
chars allégoriques au nombre de
deux: Jacques Cartier avec son ba.
teau et un petit Baptiste avec son bé
lier.

Les gens disaient que si Jacques-
Cartier a découvert le Canada, il en
a bien perdu, car l'autre jour il n'était
pas capable de retrouver son chemin
dans les rues de la ville.

Quant au p'tit Baptiste, on aurait
dit que la corporation l'avait chargé
d'arroser les rues - laisscz p ... asser
le mouton.

Le soir on a illuminé le parc avec
des lanternes chinoises. empruntées
des employés du gouvernement à So-
rel, et tous les bons patriotes se sont
fait un devoir de faire partir leur pé-
tard dans le cours de la soirée.

Pour ma part, je suis revenu en-
hanté de ma journée et les poches
ides.

Le club des apprentis-avocats était
dans la jubilation. Leur président
avait offert ses services pour écrire les
deux adresses qui devaient être pré-
sentées au héros de la fête, et ensuite
il a réclamé $ro pour sa prose. C'est
ce qu'on appelle rendre un service
en peigne.

Mais que veux tu ? c'est dans les
règlements du club.

Au revoir,
Mon cher ami,

NEz FouRa-PARToUT.
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PAS REGARDANT
Le Cul-de.jatte (à l'aveugle).-N' me regarde pas comme ça ou je te

flanque mon pied quelque part.

Trois-Rivières, iz août 1899.

Mon cher CANARD,

Au nom de l'humanité pensante et
de la patrie canadienne-française, hé-
berge-moi dans tes colonnes ; car la
tache que je poursuis a pour objet
l'exaltation d'un rimeur trifluvien et
l'extension de sa renommée auprès
des gens qui honorent l'esprit gaulois.

Le "Trifluvien " et le "Passe-
Temps" ont maintes fois publié ses
élucubrations, et il a entrepris la tach
de chasser du Parnasse français le
grimaud qui a nom François Coppée,

Tu devrais lire les feuilles susdites,
rquatique téméraire, si tu veux goû.
ter l'harmonie de ses vers boiteux et
de sa prose essoufflée.

Ne tire point vanité de tes ouvres,
jeune gandin; car le Pégase que tu
enfourches et tortures de tes éperons,
fera bientôt justice aux victimes de
tes vols et de ton brigandage.

Médite ces paroles du poète:

Sans esprit et sans coeur,
Qu. d'hommes en ce monde I
Grâce à leur niaise faconde
Prennent un air vainqueur.
Ils sont plus sots qu'honnetes.
Dieu garde pour les betes
Du foin, du foin, du foin. (bië)

M Zotiqué Roy, le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe A sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bicyclistes lis de pédaler. Ces mes-
sieurs trouveront la tout ce qui convient
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est une fratceo oasis
pour les promeneurs. On y trouve des
consommîîations de premier choix et des
repas plantureux et succulents a dcs
prix très modérés. Le CANARD se fait
un devoir d'indiqder la maison A ceux
qui, par hasard, ne -la connaissent pas.

LE WORLD'S MEET
-Monsieur L'efflanqué, permettez-

mi de vous dire que vouse ne ferez
jainais rien le bon sur la bicyclette'
tant que vous ne changerez pas de pen-

Au" World's meet," la semaine der-
nlière, j'ai remarqué que tous les prix
ont dtd gagnés par ceux qui vont tous
les jours prendre un bon repas au P'tit
Windsor, No 101 rue St Laurent.

Si le coeur vous on dit, Johnny, vous
pourez m'amener, car le P'tit Windsor,est ouvert jour et nuit, et Joe Poitrail
a toujours do magnifiques salons pour
les danes.

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabeth.

UN BEAU TEINT

vous sera assur par l'usage
constani du Savon de Pin
Parfum".

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gaszoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.oo
pour $130. Un piano carré pour $25
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Lfabrique de sa enpa-
pier, pour épioier, de
E. B. EDDY & Co

fait aujourd'hui concurrence (
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La O.E E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et

. accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commande,

Coin des imus Latour et
BteGenvlveKotreal

50 YEARS
EXPERIENCE
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